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  Chapitre 1


  

    Felix attendait dans le noir, sur le pont inférieur du Téméraire. L’unique éclairage provenait des faibles spots qui couraient sur le sol, en direction des sorties de secours. Il commença à avancer prudemment et en silence, certain de ne pas être épié, du moins pour l’instant. Il se coula dans un couloir et passa devant plusieurs cabines inoccupées, où l’on stockait désormais les réserves d’urgence. Progressant lentement, il jetait un coup d’œil rapide dans chaque pièce encombrée avant de continuer, à l’affût des sons étouffés et de la moindre perturbation dans l’air vicié.


    Felix était en chasse.


    Il envisagea de narguer sa proie dans l’espoir qu’elle commette une erreur dont il pourrait tirer parti, mais c’était risqué ; mieux valait attendre de se trouver dans une position plus facile à défendre. Il s’arrêta au bout du couloir, où des portes s’ouvraient de part et d’autre. En cas de coup dur, ces cabines pourraient servir de quartiers à deux membres d’équipages. Pour le moment, celle de gauche renfermait des palettes d’eau potable et celle de droite regorgeait de caisses de fusées de détresse dont l’utilité restait à prouver. Les voies de l’approvisionnement militaire étaient impénétrables dans n’importe quelle société, et encore plus au sein de la Coalition Mentak. Le butin amassé par les flottes de pillards devant bien être entreposé quelque part, un contremaître débordé avait sauté sur l’occasion de charger le pont libre du Téméraire de tout un bric-à-brac qui ne serait sans doute d’aucun usage à personne.


    Felix plongea dans une pièce attenante et se tapit derrière un tas de purificateurs d’air emballés sous film plastique. Les oreilles grandes ouvertes, il ne perçut que le bruit de sa propre respiration. Bousculant la palette, il poussa un cri bref, comme s’il s’était fait mal et avait laissé échapper un son involontaire. Aussitôt, il se déplaça lentement vers l’autre côté de la salle et attendit de voir si sa proie mordrait à l’hameçon. Aucun mouvement, aucun bruit, rien de rien. Il aurait tout aussi bien pu être seul là-dessous, dans le noir. Mais il n’était pas dupe.


    Il revint discrètement dans le couloir, attentif à la position des ombres et aux variations de l’air. Rien. Celle qu’il pourchassait était ailleurs. Il examina l’intersection en T devant lui : s’il prenait à gauche, il rejoindrait la cambuse inférieure déserte ; par la droite, il atteindrait une salle d’exercice pleine d’appareils inutilisés. La première recelait davantage de cachettes, mais…


    Quelque chose cliqueta dans la cabine sur sa gauche. On aurait dit une bouteille d’eau renversée par mégarde, rebondissant sur le cadre d’un lit et roulant au sol. Felix fit immédiatement volte-face et se posta devant la porte de droite. Sa proie subtile et mortellement dangereuse n’aurait jamais provoqué un tel bruit accidentellement. Le petit monstre essayait de le distraire, ce qui signifiait que l’assaut viendrait de l’autre côté…


    Finalement, l’embuscade survint du dessus : un poids s’écrasa sur la nuque et les épaules de Felix, le précipitant sur ses genoux tandis qu’un membre lisse et gluant qu’il ne pouvait voir s’enroulait autour de sa gorge. Plus grand et plus lourd que son attaquante, il se releva dans l’espoir de broyer l’importune entre son corps et le mur derrière lui, ou au moins de la déloger. Mais elle glissa autour de lui pour venir se plaquer sur son torse, de sorte que l’impact fit frémir sa propre colonne vertébrale.


    — Meurs, racaille ! siffla une voix.


    Il sentit un souffle chaud sur sa joue sans distinguer aucun visage, juste un scintillement qui le faisait larmoyer s’il le regardait trop longtemps, et de longs doigts robustes refermés sur son cou…


    Les plafonniers s’allumèrent d’un coup, et les haut-parleurs cachés sur le pont laissèrent filtrer la voix laconique de Calred, le responsable de la sécurité du navire :


    — Capitaine, si Tib et vous avez fini de jouer à cache-cache, nous avons reçu un message urgent de l’une des colonies.


    L’éclat lumineux se résorba pour laisser place au visage rond et vert de Tib Pelta, l’officier en second du capitaine Felix Duval. Ses yeux jaunes pareils à des lampes étincelèrent tandis qu’elle souriait de toutes ses dents. Le reste de son corps, engoncé dans un uniforme de la Coalition Mentak, apparut un instant plus tard. L’aptitude des Yssarils à se soustraire aux regards – à « s’effacer » – n’était pas de l’invisibilité à proprement parler, mais bien malin qui aurait pu faire la différence. En sa qualité de spécialiste en infiltration, Tib portait une tenue et une combinaison spatiale tissées dans un matériau rare qui reflétait la lumière et déjouait les appareils capables de détecter la chaleur corporelle ou tout autre signe de vie.


    Lâchant l’épaule de son capitaine, elle remit son col en place et lui tapota gentiment la joue avant de s’écarter de lui pour se diriger vers l’ascenseur.


    — Bien reçu, nous arrivons, répondit Felix. (Puis il ajouta :) Nous ne jouions pas à cache-cache. Nous étions en plein entraînement tactique destiné à entretenir notre vivacité. Voilà un exercice que vous devriez organiser, en tant que chef de la sécurité.


    — Mon travail est de vous maintenir en vie et d’empêcher ce navire de valeur discutable d’exploser, rétorqua Calred. Pas de vous divertir.


    — J’ai gagné, minauda Tib qui devait faire deux enjambées au lieu d’une pour se maintenir à la hauteur de Felix. Le score est désormais de sept cent cinq pour moi, et de cent douze pour toi.


    — J’en suis à cent treize, Tib, la corrigea Felix. Tu omets toujours la fois, quand j’avais quatorze ans, où je t’ai suivie dans le système de ventilation jusqu’à la cave à vin secrète de l’administrateur de la station…


    — Ça ne compte pas et ne comptera jamais. Je n’essayais pas de me dérober à tes yeux, alors ce n’est pas une victoire que tu m’aies trouvée ; tu étais juste trop curieux.


    — Tu y es entrée en espérant vendre le vin pour ton compte. Tu te cachais de tout le monde, et donc de moi.


    Ils poursuivirent cette vieille dispute – désormais plus une gymnastique amusante de tac-au-tac qu’une véritable querelle – dans l’ascenseur qui les conduisit au pont supérieur. Pour ce que j’ai à commander, songea Felix – il était en charge de lui-même, de Tib, de Calred et d’une poignée de drones. Ces derniers obéissaient instantanément sans discuter, un très bon point pour eux, mais on ne pouvait pas dire qu’ils étaient de bonne compagnie. Avec pour seul équipage votre meilleure amie d’enfance et un soldat hacan blasé, compétent et imperturbable, qu’il était difficile de projeter l’aura de maîtrise naturelle à laquelle Felix aspirait ! Plutôt agréable sans rien avoir de spécial, le Téméraire était quant à lui un croiseur de classe Pirate, un bâtiment peu armé conçu pour la vitesse et qui excellait dans l’art de frapper vite puis de disparaître. Le genre de navire qui jouait un rôle crucial dans la flotte militaire de la Coalition Mentak, et qui constituait la majeure partie de sa force de pillage officieuse.


    Évidemment, isolé comme il l’était en ce moment, nul besoin de vitesse ou d’armement, de lumière ni de quoi que ce soit d’autre. Le Téméraire était stationné là pour « défendre et fournir un soutien matériel » aux trois mondes-colonies de la Coalition dans ce système : deux planètes et une lune tournant en orbite autour d’une géante gazeuse. Felix et Tib avaient grandi dans le chantier naval d’une station spatiale près du cœur de la Coalition, et se retrouver désormais si loin dans la périphérie avait quelque chose de positivement ennuyeux. Cette affectation était à la fois une punition et une promotion. D’abord nommé officier en second sur un vaisseau de la flotte de pillage, Felix s’était montré hardi et courageux lors d’un raid, récoltant gloire et richesses pour la Coalition… sauf que pour ce faire, il avait délibérément ignoré les ordres de son capitaine. Ce dernier n’avait pas décoléré quant à la méthode employée, bien que le commandant de la flotte ait été impressionné et ravi par les résultats. Les discussions avaient abouti à un compromis : Felix serait nommé capitaine de son propre vaisseau mais, en guise de châtiment pour son insubordination, il serait envoyé au fin fond du système Lycian, ce foyer d’un million d’habitants disséminés sur trois planètes qui produisaient une quantité minime de ressources dont personne ne voulait dans la Coalition.


    Aux yeux de Felix, le message était clair : montre que tu peux obéir en étant un bon garçon pendant quelques années à l’écart de tout, et tu retrouveras ta place dans une mission importante. Cet arrangement lui avait de prime abord paru raisonnable, sauf qu’il s’ennuyait ferme après huit mois de patrouilles lentes et inutiles autour des trois colonies. Petits, clairsemés et ruraux, ces mondes ne connaissaient pas la vie nocturne. Les permissions n’avaient donc pas le moindre intérêt, même si une jolie doctoresse aux longues jambes sur l’une des planètes et une robuste ingénieure en extraction de gaz sur la lune le divertissaient un peu. Sans compter qu’il avait découvert les joies du cache-cache – non, bon sang, des exercices tactiques – avec Tib.


    La plupart du temps, il fantasmait sur l’idée que quelque chose arrive ; une occasion qu’il pourrait saisir, un défi capital à relever ou un désastre à éviter… Tout pour abréger sa pénitence et retrouver la bonne voie. Il rêvait de s’asseoir un jour à la Table des Capitaines et de participer à la grandeur de son régime. Ce qu’il y avait de merveilleux avec la Coalition, cette nation pluri-espèces fondée par les prisonniers des pires colonies pénitentiaires de l’ancien Empire Lazax, c’était que n’importe qui, aussi humbles soient ses origines, pouvait atteindre des sommets à condition de se montrer vif d’esprit, rapide, audacieux et ingénieux – qualités que Felix, dépourvu de fausse modestie, savait détenir à profusion.


    Hélas ! il lui était impossible de faire ses preuves car il ne se passait jamais rien par ici. Parfois, en cas d’orage ou de crue, il procurait de la nourriture et des couvertures aux habitants. Il était aussi de son ressort de récupérer le fret des mondes-colonies pour les livrer aux vaisseaux d’approvisionnement, puis de rapporter des réserves médicales et des marchandises. Ce n’était pas exactement l’usage prévu pour un navire de guerre comme le sien, mais la Coalition possédait bon nombre de croiseurs et la place ne manquait pas sur celui-ci pour accueillir les cargaisons.


    Felix et Tib sortirent de l’ascenseur et rejoignirent la passerelle, une salle semi-circulaire surplombée par un gigantesque écran qui ne montrait rien d’autre que l’espace stellaire parfaitement vide devant eux, avec juste l’éclat plus vif d’Alope dans le coin inférieur gauche. C’était la prochaine planète sur leur circuit, un monde riche en bois, en minerai, en mildiou et en moutons, où proliféraient les carcaloups, des prédateurs qui se délectaient des chèvres et des brebis introduites plusieurs décennies auparavant dans cet écosystème par les colons.


    Tib se dirigea vers le poste de navigation et de communication, sans avoir grand-chose à faire puisqu’ils ne faisaient plus ou moins que tourner en rond. Felix se laissa tomber sur son fauteuil de capitaine : le meilleur siège du navire, même si ce dernier n’était pas tout ce qu’il aurait voulu.


    — Quel est le problème ? Un mouton se serait-il échappé ? Sommes-nous appelés en urgence pour éteindre un incendie de grange ?


    Calred, un immense Hacan à la crinière tressée, secoua sa tête léonine. Il se tenait devant le panneau stratégique, qui avait encore moins d’intérêt ici que les commandes de navigation.


    — Un incident plus étrange que cela, et mes demandes de clarification sont restées sans réponse.


    — Montrez-moi.


    — Il s’agit d’un enregistrement audio.


    Calred manipula quelques commandes et une voix crépitante jaillit de l’écran vide :


    — inconnu… atterri extérieur colonie… brouillé… faisons de notre mieux… assistance immédiate… armés.


    Le message s’acheva brusquement.


    — D’où provient-il ? demanda Felix.


    Alope comptait une multitude de communautés, allant des petits camps en rondins et des villes minières à la cité commerciale plus peuplée et au spatioport isolé de Solymi, où vivaient cinq mille âmes (et la jolie doctoresse à qui Felix aimait rendre visite).


    — D’une petite colonie fermière sur le continent nord, répondit Calred. Elle n’a même pas de nom sur les écrans de surveillance, mais j’ai cru comprendre que les locaux l’appellent Mont-de-Bottier.


    — Vraiment ?


    — C’est ce qu’on m’a dit. L’appel provenait de leur système d’alerte d’urgence, probablement le seul dispositif de communication dans un rayon de cent kilomètres assez puissant pour transmettre si loin.


    Le moment serait-il enfin venu ? Quelque chose était-il vraiment en train d’arriver ? Sans doute pas. C’était plus vraisemblablement un canular. Felix songea à son degré de lassitude et le compara à celui d’un adolescent habitant un endroit appelé Mont-de-Bottier. Mais dans le cas d’une farce, le message aurait été plus dramatique : peut-être « Nous sommes attaqués par des envahisseurs étrangers », ou au moins « À l’aide, un carcaloup a dévoré ma mère ! »


    — Descendons voir, annonça-t-il. Sûrement un voyage pour rien, mais ce n’est pas comme si nous avions mieux à faire ici.


    Calred hocha la tête.


    — Grâce à mon incroyable prescience tactique, j’avais anticipé votre ordre. Nous sommes déjà en route à pleine vitesse. J’espère que ce n’est pas de l’insubordination ? Je détesterais qu’on me punisse en m’assignant à un poste reculé.


    — Disons qu’il s’agit du genre d’initiative qui sied à un officier de votre rang.


    Felix ignorait comment Calred s’était retrouvé sur ce vaisseau, mais il avait dû déplaire à quelqu’un. Le Hacan s’était contenté de lui dire : « Je vais où l’on m’envoie. » Très compétent, il donnait l’impression de pouvoir tuer sans effort et demeurait impassible en toutes circonstances, bien qu’ils n’aient pas croisé grand-chose susceptible de le faire sortir de ses gonds. Toutefois, au cours d’une tempête l’année passée, Felix l’avait vu plonger dans une rivière déchaînée qui sortait de son lit, sauver un jeune garçon à deux doigts d’être emporté et ramener l’enfant à sa famille éplorée. Tout ça d’un air aussi détaché que Felix lorsqu’il attrapait une bouteille sur une étagère. Il ne connaissait pas Calred depuis aussi longtemps que Tib, loin de là, mais il en était déjà arrivé à dépendre de lui.


    Le disque verdâtre de la planète grossissait dans le coin de l’écran.


    — Une forme se déplace, signala Cal. On dirait une navette quittant les environs de Mont-de-Bottier pour rejoindre l’orbite.


    — Ça n’a aucun sens, dit Felix. Où irait-elle ? (Ce type de bâtiment n’avait pas la portée nécessaire pour rallier l’un des autres mondes-colonies, et on ne trouvait aucune station spatiale par ici.) La navette se dirigerait-elle vers un vaisseau auquel s’arrimer ?


    — Non, je n’en vois aucun, répondit Calred. Peut-être est-ce seulement du tourisme.


    — Ou alors…, commença Tib.


    — Quoi ? la pressa Felix.


    — Il y a peut-être quelque chose là-dehors qui nous est invisible. Laissez-moi vérifier.


    Elle se pencha sur le terminal et l’écran passa par tout un éventail de fausses couleurs, diffusant les pulsations discrètes des données du senseur.


    — Le voilà, chuchota Tib d’une voix rauque. Un navire en orbite autour d’Alope.


    Felix s’approcha. Aucun vaisseau n’était visible sur l’écran revenu à ses tons habituels, mais la navette apparaissait en surbrillance, losange d’argent qui s’élevait de la surface.


    — Fais-moi voir.


    — Impossible. Il utilise une sorte de technologie de camouflage ; je crois que c’est une variante de déflection lumineuse.


    — Alors comment sais-tu qu’il est là ?


    Tib leva les yeux au ciel, une mimique très dramatique étant donné la taille de ses globes oculaires.


    — Felix. Je me passionne pour tout ce qui touche de près ou de loin à la discrétion, et je sais qu’aucun système n’est parfait. On peut échapper aux capteurs et renvoyer la lumière pour éviter d’être vu, ce qui suffit généralement dans un gigantesque espace noir. Mais avec une planète en arrière-plan, cela provoque des distorsions visuelles, des petits scintillements perceptibles si l’on sait où chercher. Un peu comme nous détectons les trous noirs grâce à la lueur des étoiles qui tournent autour.


    Il se le tint pour dit. Les Yssarils étaient célèbres dans toute la galaxie pour leurs qualités d’espions ; ils avaient amélioré leur aptitude naturelle à s’effacer par la technologie et l’entraînement, passant des siècles à tisser leurs réseaux. Les Tribus Yssarils vendaient leurs compétences un peu partout, utilisant ce qu’elles avaient appris dans leur propre intérêt ou pour servir les ambitions de l’Empire. Tib ne s’était jamais trouvée à moins d’un milliard de kilomètres du monde natal de son espèce, mais elle possédait les mêmes capacités, combinées à l’héritage de la Coalition Mentak – issue d’une lignée de voleurs, renégats, contrebandiers et survivants. Les membres yssarils de la Coalition constituaient l’ossature de ses forces clandestines, et Tib s’était jadis absentée pendant un an pour un « entraînement spécial » qui, d’après Felix, incluait l’acquisition d’une multitude d’étranges techniques d’espionnage.


    — Qui ça peut bien être ? s’interrogea-t-il. Pourquoi quelqu’un viendrait ici, et dans un vaisseau camouflé en prime ?


    — En tout cas, ce n’est ni un cuirassé ni un bâtiment dans ce genre-là, fit Tib. Aucun d’eux n’est conçu pour la discrétion. Les distorsions indiquent plutôt un vaisseau de la taille d’un croiseur.


    — Ne les laisse pas savoir que nous les avons repérés, exigea Felix.


    Quelle était cette sensation inhabituelle, comme si son sang bouillait ? Ah oui : l’enthousiasme. Le frisson de la chasse. Il lui avait manqué. Pister son amie sur le pont inférieur n’était qu’un pâle substitut.


    — Mon panneau de communication vient juste de s’allumer.


    Tib réduisit le message entrant à une partie de l’écran, continuant sur l’autre moitié de suivre la lente ascension de la navette qui s’approchait inexorablement du gros point d’interrogation rouge censé indiquer la position du navire invisible.


    Un femme au visage sage apparut. Penchée sur une console dans une petite pièce sombre, elle écarquillait ses yeux hagards.


    — Ils ont capturé M. Thales !


    — Ici le capitaine Duval, à bord du Téméraire. (Felix se campa devant l’écran.) Qui a capturé qui ?


    La femme passa une main dans ses cheveux emmêlés.


    — Cinq ou six de ces soldats, avec leurs armures et leurs pistolets. Ils sont entrés de force dans sa maison et l’ont traîné dehors ! Ils l’ont emmené avec une partie de son matériel. Quand nous avons demandé ce qui se passait et qui ils étaient, ils nous ont crié de nous taire sinon ils nous tireraient dessus ! J’ai essayé d’appeler plus tôt, mais ils s’en sont mêlés, en brouillant le signal ou je ne sais quoi.


    — Au moins, nous savons à présent qui est dans cette navette, déclara Tib. J’ai pingué le vaisseau, mais ils n’ont pas de transpondeur et personne ne répond. J’ignore d’où il vient et où il va.


    — Dois-je faire sauter la navette ? demanda Calred.


    — Il y a très probablement un civil captif à bord, alors non, trancha Felix. Pouvons-nous l’intercepter, la désactiver ou nous en emparer ?


    — Bien sûr. À supposer que nous soyons plus rapides que le navire camouflé, ce qui n’est pas impossible. Et en partant du principe qu’il est moins bien armé que nous, ce qui est plus incertain.


    — Lancez la manœuvre d’approche et armez les canons. Essayez encore de contacter la navette. Dites-leur que s’ils ne répondent pas, nous serons contraints d’agir.


    Felix accorda de nouveau son attention à la femme sur l’écran. À sa connaissance, personne n’avait assez de valeur pour être capturé dans ce système ; en tout cas, pas en échange d’une rançon conventionnelle. Il s’était fait remettre une liste des citoyens influents dès son arrivée, les maires et les chefs d’entreprises locales, mais aucun d’eux ne paraissait susceptible d’être ciblé par une équipe de frappe lourdement armée, équipée d’une technologie de pointe et d’équipements de brouillage. Quoi qu’il en soit, la victime n’était pas sur sa liste.


    — Pourquoi en avaient-ils après ce Thales ? Qui est-il ?


    — Je n’en sais rien, dit la femme. Il s’est installé ici, il n’y a même pas un an. Il reste souvent dans son coin et quand ce n’est pas le cas, on voudrait qu’il y retourne. (Elle fit une pause.) Il est vraiment horrible et tout le monde le déteste. J’ignore pourquoi quelqu’un prendrait la peine de le kidnapper.


    — Hum. Merci de nous avoir informés. Nous prenons les choses en main à partir de maintenant.


    Felix mit fin à l’appel et regarda la navette grossir sur l’écran à mesure que leurs deux trajectoires convergeaient.


    — Ils viennent de répondre, signala Tib.


    — Qu’ont-ils dit ?


    — Baissez les armes ou mourez.


    — Oh. Je n’aime aucune de ces options. Cal, à propos de ce vaisseau camouflé…


    — Oui, je vois duquel vous parlez.


    — La navette est encore assez loin de lui, n’est-ce pas ?


    — Elle se trouve en dehors du rayon d’action maximal, si c’est ce que vous sous-entendez.


    — En effet. Voilà que vous faites à nouveau preuve d’initiative. (Adieu l’ennui, pensa Felix.) Transformons ce navire invisible en nuage de particules radioactives, voulez-vous ?


  







Chapitre 2


Les missiles tirés par Calred n’eurent finalement pas l’effet escompté. Même si Felix n’y avait pas vraiment cru, il avait néanmoins espéré que le mystérieux vaisseau serait contraint d’abaisser son camouflage pour se défendre. Et c’est ce qui arriva : la zone vide sur l’écran fut soudain envahie par le bâtiment, dont les lasers anti-guidage déviaient la trajectoire des fusées en approche et les renvoyaient vers la planète en contrebas, où elles brûlaient au contact de l’atmosphère.

— On dirait la Fédération, énonça Calred. C’est un croiseur conçu pour la vitesse, pas la violence.

La Fédération de Sol, pensa Felix avec une irritation instinctive. Il était certes humain lui-même, mais faire partie de la Coalition lui avait appris que ça ne le rendait spécial en rien – une vérité que ses cousins ambitieux et expansionnistes semblaient ignorer. Les deux nations maintenaient des rapports décents tant que leurs intérêts ne se chevauchaient pas, alors que faisaient ces gens par ici, à enlever ce Thales ? Il devait être assez important pour qu’ils prennent le risque de commettre un acte de guerre. À moins que…

— Sommes-nous sûrs qu’il s’agit de la Fédération ?

— Pas totalement, dit Calred. Notre flotte compte plusieurs de leurs vaisseaux, et nous savons qu’ils vendent parfois leurs vieux croiseurs militaires.

— Aucun transpondeur n’indique que ce navire possède une accréditation diplomatique ou commerciale, ajouta Tib. Il brouille son signal. Ce pourrait être n’importe qui, parmi les puissances qui disposent des ressources nécessaires pour monter une équipe d’intervention et lui fournir une technologie de camouflage dernier cri.

— Visez la navette, verrouillez la cible et dites au vaisseau de se rendre, ordonna Felix. Puisque nous les voyons, je suppose que nous pouvons aussi leur hurler dessus.

— Tu veux vraiment abattre le transbordeur ? demanda Tib. Pour sûr, ça les empêcherait d’enlever un de nos colons… tout comme me couper la tête m’éviterait d’éternuer.

— J’y réfléchis encore. Combien de temps me reste-t-il, Cal ?

— Dans environ cinq minutes, la navette sera assez proche du navire pour que le moindre de nos tirs touche les deux.

Felix pesa cette information.

— Si une fusillade éclate, avons-nous une chance de gagner ?

— Ils pourraient avoir une crise cardiaque avant que nous mourrions de soif, fit Calred en haussant les épaules.

Felix avait servi assez longtemps à ses côtés pour savoir que ce proverbe hacan signifiait soit que la situation était sans issue, soit qu’elle pourrait bénéficier à un camp comme à l’autre. Il faillit demander des éclaircissements mais renonça ; les deux interprétations étaient mauvaises, de toute façon.

— Je reçois une transmission en provenance du mystérieux vaisseau, signala Tib.

La moitié de l’écran s’emplit soudain du visage et du buste d’une femme visiblement furieuse. Elle ne portait pas d’uniforme, plutôt le genre d’armure prisée par les meilleurs mercenaires – comme elle n’appartenait pas à l’escouade descendue sur Alope, comment savoir quelle était la tenue des ravisseurs ? Ce que Felix réussit à apercevoir du pont ennemi (génial, ils avaient un ennemi, maintenant !) était dépourvu d’insigne, de drapeau ou de tout autre élément d’identification. La femme riva ses yeux dans ceux du capitaine, sans prononcer un mot.

— Bonjour, dit Felix. Remettez-nous la personne que vous avez enlevée, et nous ne vous tuerons pas.

— C’est un prisonnier en fuite, contra l’inconnue. Pas un citoyen de la Coalition, mais un repris de justice.

— À supposer que ce soit vrai, nous entretenons des relations diplomatiques avec la Fédération et il existe des procédures pour traiter ce genre de situation. Vous n’avez pas le droit de débarquer et de capturer des gens sans transmettre d’abord la paperasse adéquate.

— Nous n’avons jamais prétendu appartenir à la Fédération.

Felix sourit.

— Veuillez pardonner ce postulat. Vous venez peut-être de Jol-Nar ? Ou d’une nation qui n’a passé aucun accord avec la Coalition ? Dans ce cas, vos agissements s’avèrent ouvertement hostiles, sans que le doute soit permis. Souhaitez-vous reconsidérer… (Il fit un geste de la main.) … la conjoncture actuelle ?

La femme grinça des dents.

— Nous sommes des chasseurs de primes indépendants.

— Intéressant. De quoi Thales s’est-il rendu coupable, et dans quelle juridiction ?

Elle grimaça, contrariée que Felix connaisse le nom du prisonnier. Quant au capitaine, il était seulement déçu de ne pouvoir jouer aux cartes contre quelqu’un qui laissait si aisément filtrer ses émotions. Il adorait dépouiller des étrangers.

— Phillip Thales est un voleur, un assassin et un vandale.

— Où a-t-il commis lesdits larcin, meurtre et atteinte à la propriété ?

— C’est une information classifiée.

Calred s’esclaffa bruyamment.

— Par qui ? Laissez-moi deviner : secret défense, ça aussi ?

Felix posa le menton sur sa main et observa la femme.

— Ce qu’il a dérobé doit être sacrément important pour que vous mentionniez le vol avant l’homicide. Mont-de-Bottier me paraît un curieux endroit où dépenser des biens mal acquis, mais à chacun ses goûts. Je suis sûr que nous pouvons tirer toute cette affaire au clair. Si vous êtes bien des chasseurs de primes, remettez-moi les documents prouvant que vous avez reçu l’autorisation d’opérer dans l’espace de la Coalition.

La bouche de son interlocutrice se tordit, comme si elle venait de mordre dans un aliment acide et hésitait entre l’avaler ou le recracher.

— Nous pouvons peut-être trouver un autre arrangement.

— Seriez-vous en train de m’offrir un pot-de-vin ?

Elle haussa les épaules.

— D’où je viens, nous avons un dicton : tous les navires de la Coalition sont des vaisseaux pirates. L’homme que nous avons capturé n’est pas l’un de vos ressortissants, et aucun de vos citoyens n’a été blessé au cours de l’opération. Nous serions heureux de vous verser une quantité substantielle de crédits fédéraux, si vous acceptez de nous laisser partir et de ne pas remplir de rapport officiel. Tout le monde en sortirait gagnant.

— De quelle somme parlons-nous ?

Elle annonça un prix et Felix réfléchit.

— Tib, quel est le taux de conversion actuel ?

— Un virgule cinq crédit fédéré vaut un crédit coalisé.

Un montant pas si substantiel que ça, finalement.

— C’est d’accord. Tib, envoie-leur nos données bancaires.

La femme cilla.

— Vraiment ?

— Pourquoi pas ? lança-t-il innocemment. J’aime l’argent.

À quoi vous attendiez-vous de la part d’un membre de la Coalition ? Je vendrais les dents de ma mère si ça pouvait me rapporter quelque chose, faillit-il ajouter. Mais il se retint pour ne pas dévoiler son jeu.

Quelques instants plus tard, Tib déclara :

— Transfert terminé. Envoyé depuis un compte intraçable – un joli travail.

— Merci de votre généreuse contribution au Fonds bénévole des orphelins et des endeuillés, fit Felix. La Coalition vous en sera éternellement reconnaissante. À présent, libérez le prisonnier ou nous ouvrirons le feu.

— Nous avions un accord ! hurla la femme.

Le capitaine haussa les épaules à son tour.

— Il faut croire que mon peuple est notoirement indigne de confiance. Bien, je vais compter jusqu’à cinq. Un, deux…

Il n’eut pas le temps de finir, car les tirs de l’autre vaisseau contraignirent le Téméraire à déployer ses propres contremesures. Cette réaction étonna Felix. La navette était encore en ligne de mire et l’ennemi savait que sa position donnait un avantage tactique au croiseur de la Coalition, mais il optait quand même pour le combat ? Les chasseurs de prime étant connus pour toujours évaluer le ratio risque-récompense, ces gens n’en étaient définitivement pas. (Felix l’avait déjà compris : la somme qu’ils venaient de verser dépassait de loin la plus grosse prime dont il ait jamais entendu parler.)

— Allons-nous répliquer ? demanda Cal.

Le transbordeur était désormais si proche du navire adverse qu’il serait inévitablement détruit si le Téméraire ripostait.

Bon sang ! Thales était peut-être un concitoyen – Felix n’allait pas croire sur parole des gens qui leur tiraient dessus – mais même dans le cas contraire, quelqu’un risquait beaucoup d’ennuis et d’argent pour s’emparer de lui, ce qui suffisait à prouver sa valeur. Or, la Coalition avait tendance à s’approprier tout ce qui lui semblait précieux et à détester qu’on le lui enlève.

— Non, rompez le contact. Quand le vaisseau s’enfuira, serons-nous capables de le pourchasser ?

— À moins que sa technologie de camouflage ne surpasse toutes celles que je connais, oui, répondit le Hacan.

— Parfait. Laissez-le partir, suivez à bonne distance, prévoyez sa trajectoire la plus probable et voyez si d’autres croiseurs de la flotte peuvent l’intercepter.

Aucune voie militaire officielle ne passait dans le coin, mais ils n’étaient pas loin d’un itinéraire de trafic et des navires clandestins de la Coalition rôdaient souvent dans le vide entre les étoiles, en quête de cibles faciles.

Le Téméraire décrocha au moment où la navette disparaissait dans le ventre du bâtiment ennemi, qui quitta l’orbite et accéléra pour s’éloigner.

— Ils doivent se douter que nous allons appeler des renforts, estima Felix. Quel peut être leur plan ?

— Je crois qu’il se résume à « ne pas se faire attraper », rétorqua Tib. Une tactique des plus sensées par ici, où nous représentons la seule menace potentielle dans tout le système. Ils n’ont pas eu de chance que nous passions à ce moment-là, sans quoi ils auraient été déjà loin, le temps qu’on nous rapporte l’enlèvement. Leur nouveau programme doit être « filer pleins gaz et croiser les doigts ».

Felix acquiesça. Malgré cette mauvaise stratégie, il ne jugeait pas trop sévèrement les humains ; après tout, ils n’avaient pas d’autre option.

— Cal, essayez d’en savoir un peu plus sur ce Thales, voulez-vous ?

— Je suis en train de monter un dossier. Néanmoins, je peux déjà affirmer qu’il sera court.

— Bonne nouvelle, intervint Tib. Je viens d’avoir la commandante Meehves, et son escadron devrait rattraper nos nouveaux amis d’ici une demi-journée.

— Cette bonne vieille Meehves, sourit Felix.

 

— Oh, nous pouvons les coincer.

Avachie sur un fauteuil dans ses quartiers, un verre à la main, Meehves avait une peau grisâtre et des yeux laiteux qui révélaient son ascendance letnev. Ainsi que Felix l’avait découvert pendant l’entraînement des officiers, il était très difficile de parier contre quelqu’un doté de ces yeux-là. À l’époque, Meehves leur donnait parfois des cours de stratégie et insistait notamment sur la surprise et le détournement d’attention. Elle s’était même réjouie en expliquant que dépouiller ses élèves au jeu constituait une excellente leçon dans son domaine d’expertise.

— Voulez-vous mener l’équipe d’abordage ?

— Si vous le permettez, ça nous changerait de nos vols concentriques. (La commandante agita paresseusement la main.) Nous sommes postés ici dans l’attente d’un gros cargo solitaire qui passerait à portée. Merci de nous fournir une distraction. Mais toute cette affaire me déconcerte un peu. D’abord, qui est ce Thales ? Pourquoi la Fédération ou n’importe qui d’autre irait embaucher une bande de mercenaires et se donnerait tant de mal pour le kidnapper ?

— Nous n’en savons pas beaucoup plus. (Felix plia l’index et fit défiler les informations glanées par Calred au cours des dernières heures.) Aucune trace de lui sur Alope jusqu’à il y a environ dix mois, en temps astronomique, lorsqu’il est arrivé à Mont-de-Bottier…

— Le mont de qui ? coupa Meehves.

— Je me suis posé la même question. C’est comme ça que les habitants appellent leur petit coin de pâturages bordé d’un fleuve, de quelques champs et d’une poignée de modules d’hébergement. Peut-être parce que le village a été fondé par quelqu’un appelé Bottier ou qu’une montagne à proximité a la forme d’une botte, allez savoir. Bref, ce Thales a immigré en toute légalité, affirmant venir de la Fédération de Sol. J’ai le regret de vous dire que les autorités n’ont pas dû suffisamment contrôler son identité, sinon elles se seraient vite aperçues que tous ses papiers étaient des faux.

— Fouiller en profondeur dans la vie des colons d’un monde reculé serait un gaspillage de ressources. Alope est loin d’être une cible prioritaire pour les terroristes. La plupart des gens qui s’installent dans des endroits comme celui-ci s’y résignent parce qu’ils ont un passé suspect et guère d’autre solution.

— C’est juste, convint Felix. Thales est venu chercher un foyer à Mont-de-Bottier, et par chance les campagnards ne l’ont pas délesté de ses biens avant de jeter son cadavre dans un puits. Au contraire, ils ont restauré une vieille chaumière à son intention, avec une grande cave dont notre homme était enchanté – il disait pouvoir utiliser cet espace pour son travail, sans préciser de quoi il retournait. Il s’est enfermé chez lui, ne sortant que pour acheter des vivres et se plaindre de la nourriture, de la météo, de l’hygiène de ses compatriotes… et de tout un tas de choses. Nul ne savait ce qu’il faisait là-dedans et il se gardait bien d’en parler. Les autochtones le prenaient pour un marginal, un écrivain, un génie solitaire entièrement voué à son labeur, ou pour un homme cherchant à échapper à la justice. Malgré les divergences d’opinion sur ce point, tous s’accordent à dire que c’est un vrai fumier, malpoli et désagréable à souhait.

Meehves sirota sa boisson, un liquide parfaitement transparent que Felix suspectait être hautement inflammable.

— En général, on n’envoie pas de vaisseau camouflé rempli de mercenaires pour capturer des artistes, et ceux qui sont venus le chercher n’étaient pas des représentants de la loi.

— Après le rapt, plusieurs habitants ont saisi l’occasion pour fouiner dans sa maison : ils n’ont trouvé aucune trace d’œuvres d’art. Ce ne sont pas des enquêteurs qualifiés, mais ils attestent que les kidnappeurs ont tout emporté, sauf les meubles. Il ne reste pas le moindre document ou effet personnel. Rien.

La commandante fit tourner son verre.

— Si c’était vraiment un fugitif, pourquoi ne pas avoir suivi les procédures habituelles ? Pourquoi risquer d’entrer en conflit avec la Coalition ?

— Je réfléchissais justement à ça. Peut-être s’agit-il d’un évadé qui détient des secrets que la Fédération, ou qui que ce soit d’autre, ne veut pas voir éventés ? Il peut aussi avoir volé quelque chose que ces gens tiennent absolument à récupérer.

— Alors pourquoi ne l’ont-ils pas abattu ? renchérit Meehves. Ils avaient la puissance de feu. À vous en croire, ils auraient même pu payer deux moutons à un citoyen de Mont-de-Bottier pour le faire tuer.

— C’est donc qu’ils ont besoin de lui vivant, conclut Felix. Tout ceci n’est peut-être pas lié à ce qu’il possède, mais à ce qu’il sait.

Meehves hocha la tête.

— Ainsi, ce ne serait pas un artiste brillant mais quelqu’un pourvu de talents, du genre qui pourraient s’avérer utiles. Vous avez dû entendre parler de ces individus qui enlèvent parfois des scientifiques hylars pour accélérer leurs recherches en armement.

— Ou bien c’est un espion dont les renseignements ne sont consignés nulle part, ou le témoin d’un événement dont la déposition est primordiale… Ou, ou, ou ! Toutes sortes de scénarios me viennent à l’esprit.

— Nous le saurons bien assez tôt, déclara-t-elle avec un haussement d’épaules. Sauf s’ils l’éliminent pendant notre assaut, dans l’esprit « si nous ne pouvons pas l’avoir, personne ne l’aura ». Mais à moins qu’ils ne préfèrent tous la mort à l’opprobre, l’un d’eux finira bien par nous dire ce qu’il se passe. Nous n’aurons qu’à trouver la bonne manière de le convaincre.

— Les mercenaires ne sont pas du genre à se sacrifier au nom de l’honneur.

— En effet, approuva Meehves. Espérons donc que nous ayons bien affaire à eux, et pas à une espèce de vrais croyants. Nous devrions intercepter leur vaisseau sous peu. (Elle s’extirpa de son siège.) Je vais m’assurer que les canons sont chargés et les capsules d’abordage prêtes à partir. Non, mieux : je vais demander à d’autres personnes de le faire. Le commandement est un tel fardeau… (Se penchant en avant, elle fixa l’écran et, à travers lui, parut lire directement dans les pensées de Felix.) Au fait, sur la somme que vous leur avez extorquée pour le Fonds bénévole, combien avez-vous détourné ?

— Seulement deux pour cent, répondit-il. Que je partagerai avec mon équipage, évidemment.

Personne ne s’attendait à ce qu’un officier de la Coalition Mentak soit un modèle d’honnêteté – le contraire eut même été suspect. Pourtant, avoir la réputation d’être trop cupide pouvait vous coûter des opportunités décisives de faire des bénéfices.

— Je vois. Les occasions de descendre piller la surface sont plutôt rares, n’est-ce pas ?

— On trouve toujours des choses à voler, du moment qu’on s’intéresse à la terre ou aux brebis, répliqua Felix. Malheureusement, tout cela appartient à des gens que je suis censé protéger, non détrousser. Je revendique la priorité sur toute arme personnelle que nous trouverions à bord du vaisseau. J’en ai assez de mon revolver règlementaire.

— Un butin de guerre, hein ? lança Meehves avant de couper la communication.





Chapitre 3


Les kidnappeurs eurent le bon sens d’arrêter de fuir lorsqu’un destroyer et sa nuée de chasseurs surgirent devant, autour, au-dessus et au-dessous d’eux. Le Téméraire, qui était resté un peu à l’écart en cas de contre-attaque, se chargea de couper toute possibilité de retraite à l’ennemi.

— Ils essaient d’émettre une sorte de message crypté, annonça la voix de Calred dans le casque radio de Felix. Comme c’est mignon.

Un grand sourire s’étala sur le visage du capitaine. Évidemment, Meehves avait brouillé les signaux sortants. Il se hissa dans la navette du vaisseau et laissa l’ordinateur calculer la trajectoire. Les petites capsules hémisphériques tournoyaient déjà autour du Chat fielleux, le navire de Meehves, et elles s’agglutineraient bientôt contre la coque du croiseur adverse telles des sangsues sur le corps d’un nageur. Les pilotes ne savaient pas vraiment ce qu’ils allaient trouver à l’intérieur ; comme la plupart des bâtiments transportant des unités spéciales, un bouclier protégeait leur proie des détecteurs infrarouges. Les assaillants ne pouvaient donc que deviner l’agencement du navire et la composition de l’équipage. Pour forcer les vaisseaux à ouvrir leurs sas, ces capsules d’abordage regorgeaient de contremesures électroniques et d’instruments de contournement de sécurité. Si cela ne suffisait pas, une batterie de lasers, d’acide et de lames acérées leur permettait de forer un passage à travers la coque.

En général, ces véhicules n’étaient pas nécessaires. La flotte officieuse de la Coalition ne s’adonnait pas au meurtre et n’avait aucun intérêt à décourager le commerce interstellaire. Ces pillards se contentaient de prélever un tribut sur les vaisseaux qui rôdaient trop près de l’espace coalisé sans avoir trouvé d’arrangement préalable. Les navires marchands savaient qu’il leur suffisait d’emporter un petit extra pour satisfaire les capitaines pirates tout en réalisant un profit convenable, et ils en tenaient compte dans le calcul des coûts de leurs transactions. De temps en temps, certains tombaient sur un équipage ignorant des règles et il fallait les lui expliquer en personne, arme au poing. Mais même dans ces cas-là, personne n’était obligé de mourir. Après tout, assassiner quelqu’un ne laisse plus aucune occasion de le dépouiller par la suite.

Ces gens n’avaient pourtant rien à voir avec les négociants habituels, et il était hors de question de leur témoigner la même courtoisie. Dès que vous ouvriez le feu sur un vaisseau de la Coalition, en particulier un officiel comme le Téméraire, les négociations étaient terminées. Le temps que la navette soit prête à s’amarrer, les capsules d’abordage avaient pris le contrôle du sas arrière et le premier lieutenant de Meehves, un Xxcha du nom de Qqmel, attendait Felix à bord. Faire face à un bipède reptilien géant était fort déconcertant pour tout humain peu familier des habitants de la planète Xxcha, alors qui aurait été mieux placé que lui pour mener l’équipe ?

La patience et la prévenance dont faisait preuve Qqmel passaient pour une impassibilité menaçante aux yeux des étrangers, une impression renforcée par l’impressionnant canon d’épaule qu’il emportait partout. Cette arme bougeait par elle-même, avec force cliquetis, pour rester en permanence pointée sur la tête (ou son équivalent) de toute cible que le lieutenant avait mise en joue.

— Comment souhaitez-vous régler cette affaire ? s’enquit Qqmel.

— Ah oui, c’est vrai. Je suis l’officier le plus gradé ici.

Felix roula des épaules, et le Xxcha émit la petite toux étrange qui traduisait un rire chez son espèce.

— Je suis responsable du groupe d’abordage et j’en réfère à ma commandante. Contentez-vous de nous suivre de près. Meehves m’a seulement suggéré de vous poser cette question pour voir si vous aviez retenu quelque chose de ses cours de stratégie.

Perdant aussitôt de sa superbe, le capitaine réfléchit néanmoins à la situation.

— Ils ont dû mettre Thales à l’abri dans une zone isolée du navire, sous la surveillance d’un ou deux gardes, et charger le gros de leurs forces de nous empêcher de l’atteindre. Mais puisqu’ils savent que notre puissance de frappe dépasse la leur, ils ont dû prévoir une échappatoire ; peut-être une capsule de secours, dans laquelle ils embarqueront notre homme avant de filer en douce vers un point de rendez-vous choisi à l’avance. Alors pourquoi n’emmèneriez-vous pas vos grands et violents camarades s’emparer de la passerelle dans un vacarme de tous les diables, pendant que je me faufile dans les couloirs de service à la recherche du prisonnier ? Je parie qu’ils se cachent dans les conduits ou prévoient de s’en servir pour atteindre leur moyen d’évasion.

— Un plan acceptable, jugea Qqmel. Mais si vous perdez Thales, la responsabilité vous incombera entièrement. Ni ma commandante ni moi ne saurions être blâmés pour cet échec.

— Je m’en rends bien compte, oui. C’est tout à votre avantage.

— Souhaitez-vous qu’un marine vous accompagne ?

Felix secoua la tête. Il avait une arme secrète et nul besoin de s’encombrer d’un gros soudard en prime.

— Je serai plus rapide et discret si j’y vais seul. Mieux vaut aussi éviter que des échanges radio me fassent repérer, alors ne me contactez pas : je m’en chargerai. En revanche, je suis preneur du moindre schéma disponible.

Sur son moniteur, il consulta brièvement les croquis du modèle générique de ce croiseur ; toute modification serait une mauvaise surprise pour lui, mais il fallait faire avec les moyens du bord. Il s’engouffra ensuite dans une coursive descendant vers une écoutille de service.

Ayant grandi sur le chantier naval d’une station proche du centre de l’espace spatial coalisé, crapahuter dans les entrailles d’un vaisseau ne lui posait aucun problème – bien que la manœuvre ait été beaucoup plus facile lorsqu’il avait dix ans qu’aujourd’hui, deux décennies plus tard. Il progressait en silence, rampant sous des faisceaux de câbles, avançant de profil entre des tuyaux saillants et vérifiant parfois sur son écran qu’il n’était pas perdu. Une faible lumière filtrait de fines bandes au sol ; heureusement, Felix ne redoutait pas l’obscurité. Il s’était entraîné en pistant Tib, et inversement. C’était la même chose, à part que sa proie tenterait sans doute de l’abattre à la fin de cet exercice.

Des cris, des craquements et des coups lui parvenaient de temps en temps, indiquant que la bataille faisait rage plus loin sur le navire. La flotte de pillards excellait dans l’art d’aborder des appareils hostiles et était équipée pour cette raison d’armes anti-personnel (certaines létales, d’autres non). Il ne s’inquiétait donc pas vraiment de savoir si ses compagnons prenaient l’avantage. Toutefois, il commençait à se sentir idiot après avoir parcouru autant de couloirs sans croiser personne. Avait-il accordé trop de crédit à ses adversaires qui, finalement, n’étaient peut-être pas aussi rusés qu’il l’avait cru ? Et si Qqmel l’attendait déjà impatiemment sur le pont, avec Thales sous bonne garde ? Felix envisagea d’utiliser son talkie pour demander…

Ah ah, qu’avons-nous là ? Il venait d’atteindre un passage en pente descendante qui ne figurait pas sur ses plans. Cette transformation postérieure à l’élaboration du croiseur éveilla son intérêt. Il emprunta la galerie et s’enfonça dans le ventre du navire, qui abritait la navette, la cargaison et probablement d’autres choses… comme la cachette d’une petite capsule d’évasion, par exemple.

Il se laissa tomber dans un conduit vertical presque trop étroit pour lui, et un doute le saisit : il semblait difficile de forcer un prisonnier à se glisser dans un endroit si exigu – même si, pour sa part, il obéirait sans hésiter sous la menace d’une arme. Parfaitement incapable de savoir où ses pas le conduisaient, il poursuivit sa route. Si j’atterris dans un broyeur à ordures ou quelque chose de ce genre, Tib me le rappellera jusqu’à la fin de mes jours…
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